
MES AFFAIRES SONT TERMINEES! 

TRADUCTION ET COMMENTAIRE DE KTU 2.13 

Jesús-Luis Cunchillos 

KTU 2.13 est une tablette conservée dans son intégralité. Elle mesure 60 mm. 

en hauteur, 45 mm. en largeur avec une épaisseur moyenne de 15mm. On trouve une au

tographie de Virolleauddans CTA, II, fig. 102 et des photos, ibidempl. XLV. Cette 

tablette est aussi connue sous les sigles et numéros suivants: CTA 50, UT 117, RS 11. 

872, A 2807, M (Alep) nouveau numéro 3374. La tablette a suscité le plus grand intérêt 

depuis sa publication comme le prouve la copieuse bibliographie que lui a été con

sacrée1. L'expéditeur, le destinataire et même le scribe de cette lettre semblent 

être les mêmes de la lettre KTU 2.30. 

Voici la lecture proposée par KTU: 
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marge mnm.èIm 
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Et voici la traduction que nous en proposons: 

1-2 A la reine, ma mère, dis! 

3-4 Message du roi, ton fils. 

5-6a Aux pieds de ma mère je tombe. 

6b-7a Que la paix soit avec ma mère! 

7b-8 Que les dieux te protègent et te conservent la santé, 

9-10 Ici, auprès de nous, tout va bien. 

11-12 Que là-bas, auprès de ma mère, tout aille bien! 

13 Envoie-moi un mot en retour! 

14-15 A Tyndr je me trouve auprès de la Reine. 

16-18 Mes affaires sont terminées et la face du Roi brille pour nous. 

COMMENTAIRE 

Lignes 1-4. Faut-il prendre "mère" et "fils" au sens propre ou au sens figu

ré? Dans le premier cas le roi s'adresse à la Reine-Mère, mais il ne l'appelle pas 

Sarelli ou tryl. Amoins que "mère" et "fils" soient à prendre une fois encore au 

sens figuré2. 

Lignes 5-13. Voir mon introduction à Correspondance ougaritique à paraître dans 

Textes Ougarïtiques II (LAPO). 
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Lignes 14-15. Virolleaud3 lisait ty.ndr qu'il traduisait "don votif"1*. Sur l'au

tographie5 il ne reproduit pas de clou séparateur mais un simple trait. CTA6 de mê

me lit ty.ndr. 

La photo de la tablette montre que tvndr constitue un seul mot7. L'autogra-

phie faite par Virolleaud de KTU 2.30:138, où apparaît à nouveau tyndr, montre la 

même continuité dans un seul mot. Déplus, le scribe a bien ponctué la séparation 

des mots tout au long de la tablette quand il le fallait. Iln'y apasde clou sépa

rateur entre ty et ndr. L'autographie (non encore publiée) de Pardee montre aussi 

qu'il n'y a pas de clou séparateur. Par ailleurs et du point de vue de la critique 

interne, on ne comprend pas pourquoi l'expéditeur annoncerait qu'il se trouve avec 

le "tribut promis" ou le "don voué"à quelqu'un qui est censé le savoir. 

Nous voyons dans Tyndr un toponyme que l'on pourrait expliquer à titre d'hypo

thèse comme une formation hourrite de éiye/ëiya "eau, fleuve"9 qui sert parfois de 

déterminatif devant un nom de rivière10 + Ndr qui pourrait correspondre à Ntr nom 

d'une montagne11. Une autre explication du toponyme également hypothétique décom

poserait tyndr en tyn = hourrite syn "les eaux" (êiye + article ni) + dr "de Da-

ru". La déesse Daru faisait partie du cortège de Hebat, 1 ' équivalent de la déesse ou-

garitique Pidriya, fille de Bacal12. 

M.Dijkstra - J.C. de Moor13 ont préféré la traduction "tribut promis". E.Lipifi-

ski: "cadeau promis"1 **. D.Pardee "the tribute hâve they vowed"15. Pour d'autres ex

plications antérieures voir M. Die tr ich - O.Loretz-J.Sanmartin16. 

itt "je me trouve". On connaît l'adverbe hébreu yeè qui, selon P. Joiion1 ] "ex

prime d'abord l'existence dans le lieu". C'est le sens reconnu par W.F. Albright18 

à l'ougaritique itt de Krt 201 (=CTA 14: IV:201=KTU 1.14: IV: 38). C'est le mérite de 

J.C. de Moor19 d'avoir montré la conjugaison de la racine. A.F.Rainey20 reconnaît 

la valeur de l'argumentation de de Moor. D ' autres l'ont acceptée depuis. Ainsi M. 

Dietrich-O.Loretz -J.Sanmartin21 ; K. Aartun22; E. Lipirîski23 entre autres. L' inter

prètent autrement J.Aistleitner: "Dame"21*. J.Hbftijzer: "Gabe an eine Gottheit"25. 

S.B.Parker: "a gift"26. De même B.Margalit27; D.Pardee28. 

mlkt "la reine". Le t final n'est pas sûr. M.Dijkstra - J.C. de Moor - K.Spronk, 

ont proposé mlkn "notre roi"29, ce qui n'est pas impossible d'un point de vue épi-
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graphique selon D.Pardee30. Sur la tablette on ne voit que la tête d'un seul clou 

horizontal. 

Lignes 16-18. rgmy, "mes affaires". Nous postulons ce sens pour rgm à 1 ' instar de 

l'usage bien connu de 1 'hébreudabar. Ce sens est retenu aussi par G. del Olmo dans 

KTU 1.3:III:20-2131. E.Lipirtski: "mon compliment"32. 

Notre traduction tient à une lecture de M.Dietrich que nous remercions ici. 

Au début de la ligne 17 on voit en effet un signe l qui a été maladroitement effa

cé pour écrire à sa place un t. La lecture serait donc tqt ou l tqt si l'on commen

ce à la fin de la ligne 16. I serait la particule assévérative bien connue, tqt se

rait une troisième personne du pluriel yqtl de qatû "finir, terminer", verbe attes

té en akkadien33. Le sens: "mes affaires sont terminées". 

KTD lit tqt et propose de corriger en Iqht supposant donc une erreur de scri

be. Le sens de la phrase serait "(la reine) aaccepté mes paroles". Cette solution 

peut se prévaloir de l'usage de Iqh en hébreu. Ainsi on dit "accepter une épître" 

dans Is 13,8 ou "Dieu accepte les prières" dans Ps 6,1031*. Mais elle suppose que 

le sujet est mlkt "la reine" qui fait partie en fait de la phrase précédente. 

M.Dijkstra - J.C. deMoor - K.Spronk35 proposent Ihlqt, ce que Pardee36 juge im

probable après collation de la tablette. La lecture des trois professeurs néer

landais peut se prévaloir de l'opinion de Virolleaud37 qui se demandait si à la fin 

de la ligne 16 la lettre manquante n'était pas un hiB. Cela avait poussé déjàJ. 

C. de Moor3 9 à proposer hlqt, "j'ai fait mes paroles flatteuses"> hlq "être doux, 

suave". Proposition rejetée par W.H.Ph.Rômer"0, mais retenue par K.Aartun1*1. 

Pour E.Lipirîski1*2 "je ne l'ai pas bredouillé", tqt serait une forme de Iqq 

"laper", d'où "laper de paroles" ou "laper un discours", ce qui nous semble diffi

cile143. 

w.pn mlk.nr bnt litt. "et la face du roi a brillé pour nous". Le roi est donc 

favorable. Voir le texte parallèle ICTU 2.16:9-10. 
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